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• Arabie Saoudite/Jiha-
distes. Ryad lance une
coalition antiterroriste
de pays musulmansL'Arabie saoudite a lancéhier une coalition antiter-roriste de 40 pays musul-mans à dominantesunnite, en promettantune lutte implacablecontre les groupes extré-mistes jusqu'à leur "dis-
parition de la terre".
• Argentine/Accident.
Le sous-marin San Juan
reste introuvableOnze jours après sa dis-parition, le sous-marinmilitaire argentin SanJuan avec ses 44 mem-bres d'équipage restaithier introuvable malgréla mise en œuvre de trèsimportants moyens pourles recherches et gisaitsans doute au fond del'Atlantique à la suited'une explosion.
• Chine/Explosion.
Deux morts et 2 blessés
graves

Une forte explosion dansune grande ville por-tuaire de l'est de la Chinea entraîné hier l'effondre-ment de bâtiments et faitau moins deux morts etdeux blessés graves,selon les autorités. 
• Cuba/Politique. Coup
d'envoi du processus
électoral qui mènera au
départ de Raul CastroLes Cubains étaient appe-lés à voter hier pour desmunicipales, premièreétape d'une série d'élec-tions devant mener à ladésignation du succes-seur du président RaulCastro l'année prochaine.
• Honduras/Présiden-
tielle. Un scrutin
contesté

Quelque six millions deHonduriens ont com-mencé à voter hier pourélire leur président lorsd'un scrutin contesté,l'actuel chef de l'Etat JuanOrlando Hernandez vi-sant la réélection, pour-tant interdite par laConstitution, au granddam de ses adversaires.
• Syrie/Conflit. 19 civils
tués près de DamasDes bombardements durégime syrien ont tué 19civils hier dans la Ghoutaorientale, une région re-belle près de Damas enproie à une grave crisehumanitaire, a indiquél'Observatoire syrien desdroits de l'Homme(OSDH).

A travers le monde
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Pour l'heure, l'armée hésite
à intervenir.

LA contestation prenait del'ampleur hier dans diffé-rentes villes du Pakistanaprès la dispersion ratée laveille d'un sit-in islamisteaux portes de la capitale,tandis que l'armée sem-blait hésiter à intervenirdans la crise.En fin d'après-midi, desmilliers de sympathisantsavaient rejoint les rangsdes manifestants qui occu-pent depuis maintenanttrois semaines un pont au-toroutier aux portes d'Isla-mabad, ont constaté desjournalistes de l'AFP surplace.Certains armés de bâtons,clamant des slogans, blo-quent les rues reliant Isla-mabad à la ville voisine deRawalpindi, paralysant lacirculation aux dépens dedizaines de milliers devoyageurs contraints depasser des heures dans lestransports chaque jour.La veille, une tentative desforces de l'ordre de les endéloger à l'aide de gaz la-crymogènes avait tournécourt, suscitant des com-mentaires critiques surune opération jugée malpréparée, qui s'est soldéepar la mort d'au moins 7personnes et quelque 230blessés et a renforcé la dé-termination des manifes-tants.Ils étaient des milliers àprotester en différentspoints de Karachi et La-

hore, ainsi que dans denombreuses autres villesdu pays selon les médias.Des chiffres encore mo-destes à l'échelle du Pakis-tan, mais qui n'ont fait quecroître depuis l'opérationde samedi.Dans la mégapole por-tuaire de Karachi, au sud,la police a évacué plusieurssit-ins tôt hier, mais septautres se poursuivaient,mobilisant près de 5 000manifestants, selon les au-torités locales. Même situa-tion à Lahore (nord-est),où plus de 3 000 manifes-tants étaient rassembléshier en différents points dela ville, selon la police mu-nicipale.Appelée samedi soir enrenfort par le gouverne-ment pour aider les autori-tés à "maintenir l'ordre sur
le territoire d'Islamabad",

la puissante armée pakis-tanaise ne s'est toujourspas exprimée publique-ment, ne laissant rien fil-trer de ses intentions.Aucun militaire n'était visi-ble hier sur les lieux de lacontestation tandis que lesforces de l'ordre demeu-raient en retrait, selon unjournaliste de l'AFP.La manifestation est pilo-tée par un groupe religieuxpeu connu, Tehreek-i-La-baik Yah Rasool Allah Pa-kistan (TLYRAP), qui exigela démission du ministrede la Justice, à la suited'une polémique au sujetd'un amendement, finale-ment abandonné, qu'il lie àla très controversée loi surle blasphème, un sujet ul-trasensible au Pakistan.Les meneurs cherchent parailleurs à recruter d'autresouailles au nom de "l'hon-

neur du prophète" Maho-met, que le gouvernementbafouerait selon eux ententant de les déloger.
MOMENT DIFFICILE•Pour les Pakistanais, laconfusion autour des évé-nements des derniers joursa été accrue par la décisionsamedi de l'autorité de ré-gulation de l'audiovisuelde suspendre la diffusiondes chaînes d'informationen continu, qui a été levéehier en fin d'après-midi. Ladiffusion a repris immédia-tement. L'accès aux ré-seaux sociaux restaitcependant perturbé.Tous les établissementséducatifs, écoles ou univer-sités de la province duPendjab, demeureront fer-més aujourd'hui et demain
"en raison de la situation
actuelle", a déclaré BashirAhmad Zahid Goraya, le

chef de l'autorité en chargede l'enseignement à La-hore.Cette crise intervient à unmoment difficile pour lepouvoir civil, quelquesmois après la chute pourcorruption du Premier mi-nistre Nawaz Sharif, et àquelques mois d'électionslégislatives qui s'annon-cent incertaines.L'actuel gouvernement,mené par un fidèle de M.Sharif, Shahid Khaqan Ab-basi, est depuis plusieursjours sous le feu des cri-tiques pour sa maladresseet sa lenteur dans la ges-tion de la crise, perçuescomme une manifestationde faiblesse à l'égard demouvements extrémistesen plein essor.Les manifestants font par-tie de la secte barelvi, liéeau soufisme, un mouve-ment mystique de l'islamperçu comme modéré.Mais l'exécution l'annéedernière de l'un de leursmembres, Mumtaz Qadri,pour l'assassinat du gou-verneur libéral du PundjabSalman Taseer en raisonde ses positions sur la loisur le blasphème, a conduitcertains d'entre eux àadopter une ligne dure à cesujet.
"Ce sont des gens dange-
reux avec des opinions dan-
gereuses, et (leur présence)
depuis plus de deux se-
maines est pour le moins
très troublante. Cela en dit
long sur l'influence et l'im-
punité dont bénéficient les
extrémistes religieux au Pa-
kistan", estime l'analysteMichael Kugelman, du Wil-son Center à Washington,interrogé par l'AFP.

La contestation s'étend 
Pakistan/Au lendemain de la dispersion ratée d'un sit-in islamiste

AFP
Islamabad/Pakistan

Rassemblant plusieurs milliers de personnes, la contestation n'a cessé de prendre
de l'ampleur hier dans différentes villes du Pakistan.
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LE président américainDonald Trump a réitéréson soutien hier au candi-dat Roy Moore, un républi-cain accuséd'attouchements sur mi-neures dans l'Alabama il ya plusieurs décennies etqui brigue un siège auSénat face au démocrateDoug Jones.
"La dernière chose dont
nous avons besoin en Ala-
bama et au Sénat est une
marionnette de (Chuck)
Schumer et de (Nancy) Pe-
losi", a twitté M. Trump enréférence aux chefs de l'op-position démocrate auSénat et à la Chambre desreprésentants.Sans nommer Roy Moorequi était favori de cette sé-

natoriale partielle du 12décembre jusqu'à ce que lescandale d'agressionsexuelle ne l'atteigne, leprésident a poursuivi avecune diatribe contre son op-posant Doug Jones.Ce dernier est "FAIBLE sur
la Criminalité, FAIBLE sur
la Frontière, Mauvais pour
notre Armée et nos supers
Anciens combattants", a-t-ildétaillé en énumérantd'autres thèmes chers àl'électorat républicain –droit au port d'armes, di-minution des impôts –,avant de conclure : "Jones
serait un désastre !".Donald Trump avait déjàpris fait et cause pour RoyMoore mardi avant son dé-part pour la Floride où ilpasse le long week-end desfêtes de Thanksgiving.Roy Moore "nie totalement.
Il dit que cela ne s'est pas
passé. Et, vous savez, il faut
aussi l'écouter", avait fait

valoir M. Trump.Après la publication despremières accusations parle Washington Post, le 9novembre, le candidatMoore âgé de 70 ans, quifait campagne dans un Etatdu sud des Etats-Unis fer-mement ancré à droite, a

été lâché par les chefs de lamajorité républicaine duCongrès ainsi que de nom-breux sénateurs de sonparti.Hier, le sénateur républi-cain du Dakota du Sud,John Thune, a ainsi sou-haité dans l'émission Fox

News Sunday que "le prési-
dent soutienne ce que beau-
coup d'entre nous ont dit, à
savoir que Roy Moore doit
se désister".Même son de cloche pourle sénateur de Caroline duSud Lindsey Graham inter-viewé hier sur CNN dansl'émission State of theUnion. "S'il gagne (...) cela
devient le sujet quotidien de
savoir si l'on croit les
femmes ou Roy Moore. En
cas de défaite, un siège du
Sénat revient" aux démo-crates, a regretté cet autrerépublicain.Plusieurs femmes ayantcôtoyé Roy Moore à partirde la fin des années 1970dans l'Alabama ont rap-porté des faits allant debaisers à des agressionssexuelles et attouche-ments, pour deux d'entreelles, la plus jeune étantalors âgée de 14 ans.

Trump réitère son soutien à un candidat républicain
accusé d'agression sexuelle

Etats-Unis/Politique

AFP
Washongton/Etats-Unis

Lâché par de nombreux élus de son parti, Roy
Moore, candidat au Sénat pour l'Etat de l'Alabama,
peut compter sur le soutien sans faille du président

Donald Trump.
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